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Notre critique de la pièce Delphine et Carole : 
femmes des années 1970 

 
Par Nathalie Simon 
Publié le 18 janvier 2023 

 
 
CRITIQUE - L'histoire piquante d'une amitié fructueuse entre deux féministes, la 
comédienne Delphine Seyrig et la vidéaste Carole Roussopoulos. 
 
« Ma grand-mère avait la même coupe de cheveux, elle était coiffeuse et faisait des permanentes, raconte 
une lycéenne à sa voisine. Regarde, il y a une table en Formica, on a vraiment l'impression d'être dans les 
années 1970. » 
 
Sur le plateau, Caroline Arrouas, perruque et pantalon pattes d'ef accueille le public en tirant sur sa cigarette. 
Ce jour de novembre, le Théâtre Dijon Bourgogne en Côte-d'Or, bondé, accueille une représentation du 
spectacle de Marie Rémond et Caroline Arrouas. Les deux comédiennes ont transposé sur scène le 
documentaire Delphine et Carole, les insoumuses, réalisé par Callisto McNulty, la petite-fille de la vidéaste 
Carole Roussopoulos qui s'était liée d'amitié avec Delphine Seyrig. 

Pétroleuses avant l'heure 

Ces deux militantes ont été parmi les premières à donner la parole aux femmes avec un nouvel outil, la 
Portapak de Sony, dont les hommes ne s'étaient pas encore saisis. « Vous avez deux jours de stage pour 
apprendre le maniement de cette nouvelle caméra légère, à peine onze kilos, annonce Caroline Arrouas qui 
joue le rôle de Carole Roussopoulos. Jean-Luc Godard en a acheté une il y a deux semaines. Je vous sens 
curieuse les filles ! » Perruque blonde frisée, Marie Rémond vient s'installer au premier rang. « Toi, tu es ? », 
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Article réservé aux abonnés

CULTURE • SCÈNES

Théâtre : Delphine Seyrig et Carole Roussopoulos, deux

« insoumuses » bien vivantes sur scène

Trois spectacles signés par de jeunes comédiennes rappellent les engagements artistiques et
féministes de ces deux figures du cinéma.

Par Fabienne Darge (Lyon et Dijon, envoyée spéciale)

Publié hier à 20h00 • Lecture 4 min.
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Allez, on rembobine ! On appuie sur le bouton retour arrière, on repart vers ce que l’on appelle

souvent, un peu vite, la « parenthèse enchantée » des années 1970, et surtout vers deux �gures

féminines qui ont marqué l’époque : l’actrice Delphine Seyrig (1932-1990) et la réalisatrice Carole

Roussopoulos (1945-2009). Les deux femmes étaient amies. Elles inspirent, en cet automne, trois

spectacles tous signés par des femmes, et tous très réussis : Rembobiner, par le collectif Marthe ;

Discussion avec DS, de Raphaëlle Rousseau ; Delphine et Carole, de Marie Rémond et Caroline Arrouas.

A cela, il faut ajouter Jeanne Balibar, qui, dans son spectacle Les Historiennes (que nous n’avons pas

vu), évoque également Delphine Seyrig.

« Discussion avec DS », de et avec Raphaëlle Rousseau, au Théâtre de l’Athénée, à
Paris, le 2 novembre 2022. INDIA LANGE
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L’actrice de Resnais, de Duras ou de Tru�aut a tout pour jouer le rôle de bonne fée des féministes de la

nouvelle génération, avec son mélange d’engagement et d’élégance. Mais ce regain d’intérêt a des

raisons plus profondes, à l’heure de la vague #metoo, des interrogations sur le male gaze (« regard

masculin ») et sur la manière dont le cinéma a contribué à stéréotyper les rôles féminins. Delphine

Seyrig a été l’une des premières à s’interroger et à s’exprimer sur ces questions.

Combats sociaux

Carole Roussopoulos aussi est une pionnière. En 1968, elle est la deuxième personne en France

(après… Jean-Luc Godard, avec qui elle partage la nationalité suisse) à faire l’acquisition du tout

premier enregistreur vidéo portable disponible pour le grand public : la Portapak de Sony. Cette

caméra légère et mobile, elle va l’utiliser comme un formidable outil pour donner la parole à tous les

combats sociaux et féministes du temps – pour donner, surtout, une visibilité à des femmes qui n’en

avaient pas, qu’elles fussent agricultrices ou assistantes maternelles.

Dans les trois spectacles, le politique, l’intime et le ludique se
mêlent, indissolubles

Les trois spectacles distribuent de manière di�érente ces deux �gures. Rembobiner est surtout centré

sur Carole Roussopoulos ; Discussion avec DS, comme son nom l’indique, exclusivement sur Delphine

Seyrig ; Delphine et Carole met en scène les deux femmes à égalité, et leur amitié. Du premier, on

pourrait dire qu’il est plus politique, le deuxième est plus intime, et le troisième plus ludique. Mais

dans les trois, le politique, l’intime et le ludique se mêlent, indissolubles : ce sont de jeunes actrices

qui prennent la parole, et leur métier, ce qu’il implique à la fois de ré�exion et de jeu, est au cœur

même de ce qu’elles ont à dire.

Avec Rembobiner, les �lles du collectif Marthe – un groupe d’actrices a�ûtées et talentueuses, qui ont

fait parler d’elles quand elles ont signé, en 2018, Le Monde renversé, un spectacle sur la �gure de la

sorcière – ont trouvé un dispositif qui, dans sa simplicité, fonctionne à merveille : il rend vivants

Carole Roussopoulos et les nombreux « personnages » auxquels elle a donné une existence. On ne

verra pas sur scène les images tournées par la réalisatrice. Il s’agit ici de rejouer, et donc de remettre

au présent, aussi bien le travail de Roussopoulos que les �gures venues du réel qu’elle a �lmées.

Lire aussi : Le Collectif Marthe, quatre comédiennes unies dans l’incertitude

Ces « personnes-personnages » sont incarnés par une seule actrice (Aurélia Lüscher le soir où nous

avons vu la pièce), qui change de costumes et de postiches à toute vitesse pour incarner aussi bien

une ouvrière en grève chez Lip qu’un jeune homosexuel dans une réunion du Front homosexuel

d’action révolutionnaire. Sur le devant de la scène, une autre actrice (Marie-Ange Gagnaux), aux

manettes d’une petite régie, se met en scène comme la metteuse en scène-intervieweuse.

Le spectacle ne fait pas que rembobiner, il redonne du corps et de l’urgence, avec une énergie joyeuse,

aux combats �lmés par Roussopoulos, du droit à l’avortement, dans Y a qu’à pas baiser (1971), à celui

de choisir librement son métier, dans Ça bouge à Mondoubleau (1982). Avant de retomber, comme les

deux autres, sur cette question de l’actrice comme symptôme parfait d’un système patriarcal. Et c’est

là que l’on retrouve Delphine Seyrig, avec son �lm Sois belle et tais-toi (sorti en 1981), dans lequel, dès

1975, elle donne la parole à une vingtaine de ses camarades, sur ce que la condition de comédienne

révèle de la condition féminine en général. Ici, c’est Jane Fonda qui parle, et cela dépote.

Représentation des femmes

Le spectacle de Raphaëlle Rousseau, Discussion avec DS, s’ouvre sur une ambiance beaucoup plus

secrète. Sur le petit plateau, la jeune actrice-autrice, qui est sortie de l’école du Théâtre national de

Bretagne en 2021, a installé un autel à la mémoire de son idole, avec bougies et photos de la divine

Delphine dans ses plus grands rôles. A partir de là, elle met en place un cérémonial un peu vaudou,
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non dénué d’humour par ailleurs, où elle joue avec �nesse de la qualité d’absence/présence de Seyrig,

et des allers-retours entre incarnation et désincarnation.

Raphaëlle Rousseau ne ressemble pas à Delphine Seyrig, elle prend bien soin d’ailleurs de se montrer

beaucoup plus terrienne, triviale que l’image, assez éthérée, que l’on peut avoir de l’actrice. Mais peu à

peu, devant nous, elle devient la déesse DS, sans pourtant l’imiter directement. Comme si Seyrig

prenait possession de son corps et de son esprit, en une mise en abîme, magni�quement organique,

de ce métier de comédienne. Tout son spectacle, très bien pensé, écrit et joué, dessine une subtile

ré�exion sur ce métier d’actrice dans lequel Raphaëlle Rousseau s’engage, sur sa beauté, sa fragilité et

ses pouvoirs – dont Seyrig est bien une incarnation, puisque sa �gure continue à être agissante

aujourd’hui.

Avec Delphine et Carole, on se retrouve, de manière plus réaliste, dans le joyeux foutoir d’un

appartement des années 1970. Le spectacle met en scène l’amitié entre les deux femmes, à partir de

leur rencontre en 1974, où Seyrig était venue suivre un stage donné par Roussopoulos sur l’utilisation

de la Portapak. Il s’inspire, notamment, d’un documentaire de Callisto McNulty, Delphine et Carole,

insoumuses (2019), qui montre bien comment les deux femmes ont avancé ensemble dans leur

ré�exion sur la représentation des femmes, et sur la nécessité de prendre en main cette

représentation par elles-mêmes.

Lire aussi : « Delphine et Carole, insoumuses » : pétroleuses et vidéastes engagées

Ce matériau est un formidable terrain de jeu pour ces deux excellentes actrices que sont Marie

Rémond et Caroline Arrouas, qui s’amusent à entrer et sortir de leurs personnages, et à recréer la

liberté et l’impertinence de l’époque. Mais, rapidement, le spectacle se décale, là aussi, ouvre des

failles temporelles pour glisser vers notre époque, et nous dire en substance que les choses n’ont

peut-être pas tant changé que cela depuis les années 1970. Les deux belles « insoumuses » n’ont pas

�ni d’inspirer toutes celles qui veulent être actrices de leur destin.

Fabienne Darge (Lyon et Dijon, envoyée spéciale)

Rembobiner, par le collectif Marthe. En tournée de mars à mai 2023 et sur la saison 2023-2024.
Collectifmarthe.fr

¶

Discussion avec DS, de et par Raphaëlle Rousseau. Au Théâtre de l’Athénée, Paris 9e. Jusqu’au
20 novembre. Athenee-theatre.com

¶

Delphine et Carole, de et par Marie Rémond et Caroline Arrouas. Théâtre Dijon-Bourgogne.
Jusqu’au 19 novembre. Tdb-cdn.com Tournée jusqu’en juin 2023, notamment au Théâtre des
Quartiers d’Ivry, Ivry-sur-Seine (Val-de-Marne). Du 19 au 27 janvier. Theatre-quartiers-ivry.com

¶
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jean-pierre thibaudat

journaliste, écrivain, conseiller artistique

Abonné·e de Mediapart
BILLET DE BLOG  7 OCT. 2022

Delphine, Carole et les autres

Dans « Delphine et Carole », les actrices Marie Rémond et Caroline Arrouas honorent gaiement leurs sœurs
en féminisme : Delphine Seyrig et Carole Roussopoulos. Premier d’une série de spectacles consacrés à ces
militantes des années 70 auxquelles le centre Pompidou consacre une exposition avec vidéos sous le titre
de l’une d’entre elles : « Qu’est-ce qu’on se mai ? »

Ce blog est personnel, la rédaction n’est pas à l’origine de ses contenus.

Scène de &quot;Delphine et Carole&quot; © Simon Gosselin

La scène s’ouvre sur un studio avec une bibliothèque plutôt garnie, des poufs et diverses machines plus ou moins
électroniques comme on n’en fait plus. Nous sommes dans les années 70 .Delphine (Marie Rémond) et sa copine
Carole (Caroline Arrouas) nous parlent de la merveille qu’elle viennent de découvrir et qui va tout changer : la
portapak , la dernière née des caméras vidéo de Sony. Comme le nom l’indique, elle se porte en bandoulière, pas
besoin de pied, on peut filmer en marchant. Carole Roussopoulos est la seconde en France à l' acquérir, le premier a
été Jean-Luc Godard. Cette avancée technique va être un formidable relais pour l’avancée des luttes féministes qui
se multiplient dans ces années-là.
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Delphine et Carole étaient faites pour se rencontrer. Delphine , lorsqu’ elle étudiait à New York à l’Actor’s studio y a
vu émerger le mouvement féministe. Carole, sa cadette (treize ans d’écart), née en Suisse, venue vivre à Paris,
participe à mai 68, et, très vite, aux luttes féministes tout comme Delphine revenue vivre à Paris.

L’appartement parisien de l’actrice, place des Vosges, allait devenir plus d’une fois un lieu de tournage militant. En
avril 1971, Seyrig signe la pétition des « 343 salopes » pour un avortement libre. « J’ai trop à dire. Il y a un trop-plein.
Beaucoup de femmes ont ce trop plein en elles. Cela prouve justement que leur vie n’est pas ce qu’elle devrait être, je
crois que c’est important de le dire (…) et je sais que beaucoup de femmes partagent ça avec moi » déclare-t-elle sur
une chaîne de l’ORTF en septembre 1972 (cité par sa biographe Mireille Brangé dans Delphine Seyrig une vie 
éditions Nouveau monde).

Bref, Delphine et Carole étaient faites pour se rencontrer, et faire des choses ensemble, et donc Marie et Caroline
étaient faites pour les rencontrer au coin du spectacle miroir qu’elles co-signent et joyeusement tout en faisant le
lien avec les combats d’aujourd’hui, leurs combats. C’est vif, piquant, drôle comme les perruques que portent les
actrices, un spectacle virevoltant de finesse et d’à propos avec la caméra portapak comme complice et témoin.

Les deux actrices citent comme un talisman cet extrait du film Delphine et Carole « Insoumuses » de Callisto Mc
Nulty où Seyrig raconte comment les mouvements féministes lui ont permis « de déblayer, d’y voir clair, d’avoir mes
propres jugements, de ne plus me laisser impressionner par les jugements de mes patrons, qui étaient des hommes, que
ce soient des metteurs en scène ou des producteurs. Tout ça, ça a influence ma vie , énormément et ça m’a donné de ...de
la force ». Peu avant sa mort en 2009, Carole Roussopoulos finissait un film intitulé Delphine Seyrig un portrait,
morte, elle, en 1990 emportée par un cancer. Le spectacle de Marie Rémond et Caroline Arrouas mélange toutes ces
cartes et y ajoutent celle de leur jeu jubilatoire.

Au Centre Pompidou, on peut voir de nombreux lms de Carole Roussopoulos comme Genet parle
d’Angela Davis (1970), des doubles entretiens réalisés à Lipp en 1976, SCUM Manifesto réalisé avec
Delphine Seyrig à propos de Valérie Solanas. Avec son amie d’enfance, Iona Wieder, l’actrice a réalisé
Où est-ce qu’on se mai? en 1976.On peut y voir également des lms vidéo comme ceux de Nadja
Ringart. Avec cette dernière,Carole, Delphine et Iona, les trois créatrices des « Insoumuses » avaient
signé Maso et Miso vont en bateau en 1976, elles allaient fonder le Centre audiovisuel Simone de
Beauvoir qui connaîtrait diverses fortune avant d’être relancé en 2003. En 1981 Carole Roussopoulos et
Delphine Seyrig avait signé Sois belle et tais toi, en interrogeant bon nombre d’actrices françaises et
américaines sur leur condition de femme au cinéma, ce lm devrait ressortir prochainement. Comme le
prouvent Marie Rémond et Caroline Arrouas dans leur spectacle le lm n'a rien perdu de son actualité à
l’heure où l’on fête les cinq ans de # me too.

Delphine et Carole jusqu’au 8 oct à la Comédie de Reims. Puis Théâtre de Dijon-Bourgogne du 15 au 19 nov,
Theatredelacité à Toulouse du 13 au 16 déc, Théâtre des Quartiers d’Ivry, du 19 au 27 janv en itinérance
autour de Reins du 22 mai au 2 juin.

Où est-ce qu’on se mai ?, films, expositions, rencontres au centre Pompidou jusqu’au 2 janvier

Et à venir :

Rembobiner un spectacle du collectif Marthe à partir du travail de Carole Roussopoulos, Théâtre de l’Athénée
5 au 16 oct

Discussion avec DS de Raphaëlle Rousseau autour de Delphine Seyrig ,Théâtre de l’Athénée du 8 au 20 nov
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DOSSIER

DelphineetCarole rend hommage à la comédienne Del
phine Seyrig, son amie, la réalisatrice Carole Roussopou
los et à leurs combats féministes qui résonnent encore
aujourd'hui.

Voilà peu, elle a trouvé, sur une
brocante de son quartier, une ency
clopédie scolaire semblable à celle
qu'elle possédait, enfant. Consignés
à la fin de l'ouvrage, tous les grands
hommes de l'Histoire : chercheurs,
philosophes,scientifiques.Et les
grandes femmes ? Pas l'ombre d'une.
L'anecdote pourrait prêter à sourire,
et pourtant.., On n'est pas si loin de
ce que la comédienne et metteuse
en scène Marie Rémond évoque dans
son spectacle Delphine et Carole au
sujet des noms des places et rues des
villes de France. Pour une "avenue du
Cénéral de Gaulle", combien de "rue
Marie Curie"? Pour une "avenue
Montaigne" combien de "boulevard
Louise Michel" ?

Après avoir découvert, pendant

le confinement, le formidable docu
mentaire Insoumuses de Callisto Mc
Nulty, Marie Rémond a choisi avecsa
complice Caroline Arrouas, de rendre
hommage à la comédienne Delphine
Seyriget à la réalisatriceCarole
Roussopoulos, devenues amies lors
d'un stage d'utilisation de la caméra
Portapak, dans les années 70.

Le spectacle raconte leur destin,
mais aussi la fabrique du théâtre et
les embûches que Marie et Caroline
ont rencontrées dans l'élaboration de
cette oeuvre. Avec force et humour.
"L'aspectdidactique ne doit pas pren
dre le pas. Selon moi, la fantaisie, la
joie, le rire sont Indlspensables

Hasard du calendrier ou urgence
du moment,trois spectades(au
moins) se sont emparés de la figure

de Seyrig, blonde élégante et mili
tante féministe de la première heure,
qui assurait : ainsi le Collectif Marthe
avec Remboblner, Raphaëlle Rous
seau dans Dlscussion avec D5. Pour
quoi donctant de Seyrig ? "L'un des
avantages du mouvement #MeToo
est de nous avolr ouvert lesyeux sur
des choses qulsemblalentaller de soi.
On se disait "nous les femmes on
n'est pas si mal loties". Et puis les
prises de parole, les intervlews de Del
phine Seyrig sesont (re)misesàcircu
ler. Nous nous sommes rendu compte
que tout ce qu'elle disait dans les an
nées 70 résonnait encore incroyable
ment. Comme si la lucidité s'était
répandue, dans un grand élan soro
ral. Cette contagion extrêmementpo
sitive allait de pair avec une colère,
une envie, une urgence de s'emparer
de cela, de prendre d'assaut les pla
teaux pour parler des femmes,du che
min à suivre, et des combats qui
restent encore à mener", explique
Marie Rémond.

Elle reconnaîtle cheminpar
couru, avec notamment la nomina
tion de nombreuses femmes à la tête
dethéâtres d'envergure (deJulie De
liquet au TCP à Pauline Bayle à Mon
treuil, en passantparChloé Dabertà
la Comédiede Reims)et assure:
"Nous nous sommes longtemps
autocensurées sans en avoir
conscience.Maintenant il est in
dispensable de passer par ça :
des postes d'importance, pour
avoir confiance."

Prochaine étape : "que les
hommes, à leur tour, s'emparent de
ces sujets, qui ne doivent pas nous
être réservés. On en a besoin, et eux
ont tout à y gagner !"

Nedjma Van Egmond
■ Delphine et Carole, de et avec Marie Rémond
et Caroline Arrouas. 7/02 la Rosedes Vents à
Villeneuved'Ascq, 8 et 9/02 à Mouvaux.
Puis automne 2024 à Paris

Nombre de mots : 538

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.35889 - CISION 3083985600509

re
vu

e d
e p

re
ss

e d
el

ph
in

e e
t c

ar
ol

e m
ar

ie
 r

ém
on

d 
et

 c
ar

ol
in

e a
rr

ou
as

THEATRAL MAGAZINE 
NOVEMBRE - DÉCEMBRE 2023 
Nedjma Van Egmond



p. 14

Froggydelight.fr  
Lundi 23 janvier 2023 
 

 

 
 

re
vu

e d
e p

re
ss

e d
el

ph
in

e e
t c

ar
ol

e m
ar

ie
 r

ém
on

d 
et

 c
ar

ol
in

e a
rr

ou
as

FROGGY’S DELIGHT  
23 JANVIER 2023 
Philippe Person

1/2



p. 15

 

re
vu

e d
e p

re
ss

e d
el

ph
in

e e
t c

ar
ol

e m
ar

ie
 r

ém
on

d 
et

 c
ar

ol
in

e a
rr

ou
as

FROGGY’S DELIGHT 
23 JANVIER 2023 
Philippe Person

2/2



p. 16

Sceneweb.fr	
Le	4	janvier	2023	
	
	

	
	
	

re
vu

e d
e p

re
ss

e d
el

ph
in

e e
t c

ar
ol

e m
ar

ie
 r

ém
on

d 
et

 c
ar

ol
in

e a
rr

ou
as

SCENEWEB 
04 JANVIER 2023 
-



p. 17

re
vu

e d
e p

re
ss

e d
el

ph
in

e e
t c

ar
ol

e m
ar

ie
 r

ém
on

d 
et

 c
ar

ol
in

e a
rr

ou
as

JOURNAL LA TERRASSE 
JANVIER 2023 
Manuel Piolat Soleymat

La	Terrasse		
Janvier	2023	

	

	



p. 18

 
 

DELPHINE ET CAROLE - Femmes, je vous aime 
 
 

 
"Ça va les filles ?", demande la 
vidéaste suisse Carole Roussopoulos 
(Caroline Arrouas) au public composé 
également d’hommes. Une cigarette à 
la main, en pantalon à pattes d’eph, 
elle explique comment va se dérouler 
le stage de formation qui permettra à 
ses ouailles d’utiliser une nouvelle 
caméra portative, la Portapak. Parmi 
ses élèves, il y a une certaine Delphine 
Seyrig, alias Marie Rémond, avec 
laquelle elle va se lier d’amitié et 
tendre le micro aux femmes qui 
veulent s’exprimer. Pour l’heure, elle 
l’envoie faire un premier reportage. 
Comme le montre l’habile décor de 
Clémence Delille, nous sommes dans 
les années 70 ; bibliothèque fournie, 

fauteuil orange, table en formica et de montage de films et autres cassettes vidéo. Inspirées 
par Delphine et Carole, insoumuses, le documentaire édifiant et drôle aussi de Callisto Mc 
Nulty, la petite-fille de Carole Roussopoulos (2018), Marie Rémond et Caroline Arrouas 
racontent la relation qui s’est tissée entre la réalisatrice et l’actrice, toutes deux féministes 
engagées et visionnaires. Leur mise en scène opère brillamment des parallèles avec notre 
époque sous l’égide des téléphones portables. Les actrices quittent ainsi leur perruque pour 
redevenir deux artistes qui tentent de «vendre» leur spectacle inclassable à un directeur de 
théâtre uniquement préoccupé par sa petite personne.  
Elles rappellent que le combat pour imposer la gent féminine au même niveau que leurs 
homologues masculins est loin d’être terminé. Disparues aujourd’hui, Delphine Seyrig et 
Carole Roussopoulos renaissent sur scène avec leurs coups de gueule et leurs rêves de 
changer le monde. Comme leurs modèles, Marie Rémond et Caroline Arrouas se complètent. 
Incarnant avec une vérité criante deux figures d’exception. Le tour de force des deux 
interprètes est de parvenir à communiquer leur énergie et leurs envies, à l’époque d’une 
ambition sans bornes, en particulier aux lycéens. Quelles femmes ! 
  
Nathalie Simon 
  
Delphine et Carole, de et avec Marie Rémond et Caroline Arrouas, d'après Delphine et 
Carole, insoumuses, un documentaire de Callisto Mc Nulty. Du 19 au 27/01/2023, Théâtre 
des Quartiers d’Ivry-CDN (Val-de-Marne), Manufacture des Œillets 1 place Pierre Gosnat 
94200 Ivry-sur-Seine, 01 43 90 49 49. 
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Journalistes : -
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DE REVIGNY À GONDRECOURT

« Delphine et Carole »
pour une soirée théâtre

Soirée théâtre avec la pièce « Delphine et Carole » le vendredi
2 juin, à 20 h, salle des fêtes de Contrisson.

Dans le cadre « des rendez
vous culturels des 16 » en
Copary, le service culturel de
la Copary, en partenariat avec
la Comédie de Reims en itiné
rance, propose unesoirée
Théâtre à la salle des fêtes
de Contrisson le vendredi
2 juin à 20 h (durant 1 h 20) :
« Delphine et Carole »
gg Cin desannées 60, Sony lan
** r ce la Portapak, caméra
portative. Carole Roussopoulos en
fait l’acquisition et forme des fem
mes à cet outil prometteur. Elle ren
contre Delphine Seyrig, actrice
déjà reconnue à l’époque. Caméra
au poing, elles découvrent l’usage
subversif de l’appareil, pour faire
entendre la voix de celles et ceux à
qui on ne donne pas la parole, et se
battent pour leur indépendance.
Leur histoire afait l’objet d’un docu
mentaire, point de départ de la piè
ce. De la vidéo au théâtre, le récit
voyage entre deux époques, la nôtre
et les années 70 ; et deux parcours,
celui de Marie et Caroline, et de
Delphine et Carole. Un spectacle
qui transmet l’histoire de cette ami
tié joyeuse, faite d’émancipation et
demilitantisme. »
C’est la quatrième fois que la co

médie de Reims vient sur le territoi
reaprès « l’histoireduRock »àMo
gnéville, « Tabataba »à Laimont et
« Dear Prudence » à Laheycourt.

Spectacle tout public à partir de 12
ans : tarif 2,5 €, qui sera suivi d’une
rencontre avecl’équipeartistique.
Réservation fortementconseilléeau

03 29 78 75 69 ou par mail à cultu
re@copary.fr ; ou le jour de l’évène
ment uniquement au
07 84 45 43 49 après la fermeture
desbureaux le vendredi. Attention,
placeslimitées.
Spectacle en partenariat également
avec la commune de Contrisson et
l’associationMôm’Anim.

Nombre de mots : 326

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
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La pièce « Delphine et Carole »
à découvrir le 1erjuin

SIGNY-LE-PETIT
Le jeudi 1CIjuin, la Comédie itinérante
présentera, à la salle polyvalente de
Signy-le-Petit, la pièce de théâtre « Del
phine et Carole », proposée par la ville
de Signy-le-Petit et la Comédie - CDN
de Reims.

LA PIÈCE

Fin des années 60, Sony lance la Porta
pak, caméra portative. Carole Rousso
poulos en fait l'acquisition et forme
des femmes à cet outil prometteur. Elle
rencontre Delphine Seyrig, actrice déjà
reconnue à l'époque. Caméra au poing,
elles découvrent l'usage subversif de
l'appareil, pour faire entendre la voix

Tout public dès 12ans.

de celles et ceux à qui on ne donne
pas la parole, et sebattent pour leur
indépendance.
Leur histoire a fait l'objet d’un docu
mentaire, point de départ de la pièce.
De la vidéo au théâtre, le récit voyage
entre deux époques, la nôtre et les
années 70 ; et deux parcours, celui
de Marie et Caroline et de Delphine
et Carole. Un spectaclequi transmet
l'histoire de cette amitié joyeuse, faite
d'émancipation et de militantisme.
Ouverture des portes à 19 h 30.
Réservations au 03 24 53 51 01 ou par
Email : assistante@signylepetit.fr

Nombre de mots : 202

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
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